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Discipline 
et organis tion scola ire 

Comme la plupa rt rf 'enlre> nuu:;, j'a i \•écu le dl'amc !lu complexe élèves· 
111a itrcs. J e peux a pporl t>r lit-1less11s, sin n11 un p laidoyer , clu 1noi11 ;; quelque:< 
uhservalion:; pl'11 l iques : 

La d iscipl i11C' basée sm· l'uscentl:u11 , ln syrnp<dhi c• du maitre, a rlt·s résultat-; 
variables et aléa toires selon les classes. E ll e participe plutôt da dons 
personnels 411e d 'une mé thode de discipline. Elle ne nous permet pns d0 

résoudre l e> pl'Ohlèrne. 

l.u disci pline !Jasée s ur l'affcctiun réciproque 111ailre-élèves risc111e d'êtr1· 
peu formatri ce', s i les élèvrs n r sont gentils que pour fairn plais ir au mnîtrc· 

Récompenses, punition s sont un arsenal clés11et, inop6rnnt. 

L;i 1oeille111·e disciplin~· c•st bien cell t> du Travail ro11ct ion11cl. U1, nou-; 
avons tous, ;'1 1 ' E<"nl<· ~lodr-r11 1', ri e belles séquenci>s d e réussitf'. 

;\falheureusernent. les C'Ondilions matériell es : règ lem ents, programmes,. 
effectifs, i11 suffisa11ce de place, d e 111ntériel ... ne nou s pe rn1ellenl pus du 
tr:I\ a il fonctionnel ü IOO 0

" . Il fu11 t nlnt"" frPincr les Pn(llC>usiusmcs s uscité . .; 
w1re appel au procl11il d(l rr 111pli\ cr111rnt a ppelé u snli\•e >1 

ConsériurrH'C's: in a ttPn tion , dissipa.lion, énervement des parti es. Ou a lors. 
l 'enll1ousiasmc est riévre lLx : les g roupes a ctifs se gèneut , sont br uyants. 
Le mail re est d éborM. 

J' a i profilé de l'cxpé1 ieoee tics 1·a111ai·ades... Pt, :J t ravi>rs plu ~lieurs ni (• 
1·0111pte:-:, j' H 1 rh·e :'1 l'PI te concl us io11 (acl uell r, et peul-èlre e ncor e lPrnporai re) : 
11 faut exploiter cette gên e en faisa nt senti t' a ux élèves que la liberté s 'orrèt0 

);'1 oi1 cllt• ne nuit pas a ux autres. Même pa ,·é d e ho1111es int rolions, u11 
f\ li>ve peu t nuirr nn tr a vai l ro llrd if . Li• disciplin r- dni t nYoir ilt•s norrue:-.. 
Il suf1it qu 'elle:; apparnbsent salutaire!<, né1·pssni1·1·s, pour qur les élèves s'y 
rnllient, part icipent à leur élaborai in11 , se donnent des lois . C'est a.lors qiH· 
111 11n r l clu mnilre devient délicate. ~ i ln rrwcliine ne tou rne pas rond, il \ 
, ,11 1·a désordre, lléséquililire, malgré les lois. S i les lois soul t.rnnsgrcssées. 
1·'est l'écroul e>111Po t du s~rstème, ou c 'est le retour :'L la rli seipline autoritaire· 
.\u~si. le 11.aitrr doil-il s urtout devr nir un tec lmicirn ri!' l'nl'f.;anii:ation : 

D'nborcl, cl111111er ù l'enfan t 1111 plu n dr T1·nva il hien l'OllÇ ll qui l' h11bit111• 
i1 11ue apprécia ti on perso1111 ellc el fo111'11i!>!>e un eadrc il ses effort s. Précie11x 
a uxilia ire du rnu itre. Plus de te rnps morts , il y a touiours un tra.vnil 
:'! achrver, \'Oi1·1', s i l 'élèvr rsl rapide, ;\ parnd1evc r . 



Ensui te, donner à chacun des responsabilités \'is-à-\'is de la coll ectivité : 

Ordre général, propreté, rangement, rtc. L'élève ii'en trouve g randi. il 
reconnait aussi ses insuffisances passagères et se les •mnctionne (apprécia­
Liou d 'ordre uu plau de travail). 

Le maitre est chargé ùe faire remarquer les insuffisuuces. C'est sa respon · 
sabilité à lui d'être organisateur et de voir cc qui cloche. Dès que les élèves 
admettent cc principe, ils s'y soumettent volontiers. 

De mèmc en conduite. Il est difficile à l'élève de so rappeler, le samedi, 
les petits incicienls de la sem&.ine. Le fautif :;c sanclioune immédiatement sm 
son plan. JI lui est souvent, a u début , impossible ùe constater qu ' il 
devient gêneur, perturbateur. C'est le rnait rc CJUi le lui signale. C'est encore 
dans su resµon sabilité : veiller ~L l 'ordre Le 111aitrc est le vlus qualifié, il 
sait être juste et impartial, là encore. 

Si, pour quelques secondes, le maitre doit ~·absenter, un élève, élu, le 
remplace dan ii ses fonctions. li note, s ileucicusc111c11l, sans avertissement, Je:; 
perturbateur:;. Aucuue con teslation n 'est adtnise. On a élu l'élève le plus 
sérieux i\ celte fonct ion. J1 s'acquitt e t1·ès bien lie cette r esponsabilité. C'est 
s imple el ctficace : une in tervention orale de sa pan ne ferait qu 'accentuer le 
désordre. 

Pour le travail 1nru1uel, il fau t de l"ordre aus:.i, du calme. Si des élèves 
d~composcnt mal leurs composteurs, il y a perturlwlion. Co11pa hles inconnus, 
lamentations stériles. Aussi, la composition est-ell e individuelle. Chaque équi­
µier a son casseau, son numéro d'ordre dans l'équipe. li suffil, quand un 
texte est prêt, de le fractionner en autant de numéros que d 'équipier s. Le 
temps 1nis par chacun est cl11·011ométré. Départ collectif. Temps final inscrit 
pour chacun sur la feuille même qui lui sert d'épreuve, seulement quand il 
n 'y a plus de faute. Chacun calcule le te111ps moyen pur composteur plein 
(prohlèu1c sur les fractions, les noLilbres COUl)Jlexes), el se note au v tan de 
trava il. Cela entraine à travailler vite et bien , il désirer Je proi::rès. L 'équipe 
reste solid nire pour le travail de tirage: ell e a son jour fixe d'imprimerie, el 
doit avoi r terminé obligatoirement da ns le journée. Le lende111ain, la presse 
el lefl composteurs vidés appartiennent ù une aulre équipe. Toute feuille 
gâchrr entraîne 11ne chulr a u plan rle lrnvnil po11r tonte l'é')11ipu. Au délrnt , 
il y a des remou:; mais, bientôt, chacun fa it utlcnlion. 

La politesse, l'altruisme, facilitent l'ordre, le trava il. Prenons-en l'habitude. 
Une bonne habitud e esl un enrichissement pour la vie. Il suffit de quelques 
jours d'effort. L'enfant est frappé de celte constatation qu'il est à 111ême 
d'observer par la pra tique. 11 désirP alors acquérir de nouvelles bonnes 
habitudes. Tl s uffit de l'ai der. 
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